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pécher en réfléchi flànt fur celles de M. PaUas , fur celle de Gædart y fur le 
rapport fingulier qu’on remarque entre le phaleoe de la chenille à broflès & 
la première des deux efpeccs que décrit M, PatUs y je ne pourrois m'empé- 
cher, dis-je, de croire la monogenéfle dont il a été queftion réelle au 
moins dans quelques efpeccs , ou poflible même dans un grand nombre; la 
réalité de cette féconde fuppofirion dépendrolt probablement beaucoup d’uu 
certain degré de chaleur; quant à la première elle exigeroit peut-être encore 
qu’on admit la conjecture avancée déjà, fi je ne me trompe, par plus d’un 
Naturaliftc: qu’une même fécondation peut fervir pour trois ou quatre gé- 
nérations ou davantage. Quoi qu’il en foit, la matière me femblc mériter 
qu’on l’approfondiffe & qu’on la foumette à des expériences réitérées; elles 
ne feroient peut-être infruétueufes abfolument qu’avec les femelles des pa- 
pillons diurnes, n'y ayant aucun exemple, que je fâche, que de tels papillons 
ayenr pondu des oeufs fans avoir eu commerce avec quelque mâle. 


CALCUL . 


EXTRAIT D' U N E LETTRE 

de M. Euler le Pere à M. Bernoulli, concernant le Mémoire 
imprimé parmi ceux de p. 5/5. 

lu avec Bien du piaifie vos eecheeches fur * nonces de ,a fonn e 
I o fl 1 j'ai l’honneur de vous communiquer les critères par lesquels on 
peut juger, pour chaque nombre premier ip -f- 1, laquelle de ces deux 
formules 1 o J ' — 1 ou 1 o' -f- 1 fera divifible par z /> -f- 1. 

Pour cet effet il faut diftinguer les deux cas fui vans. 

I r Cas, Si zp -J- 1 — 4/1 -f- 1, on n’a qu’à confidcrer les di- 
vifeurs de ces 3 nombres n, n — z, ôc n — 6 1 ôc fi parmi eux on 
trouve ou les z nombres z & 5 ou aucun d’eux, c’eft une marque que la 


e % 
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formule i o p — i fera divifible; mais fi parmi les dits divifeurs ne fe 
trouvent que les nombres i ou J, alors la formule i o* -J- i fera divifible; 
ainfi pour le nombre premier ip i ZZ 53 ~ 4/* -j- i, on aura 
ri — i 3, & nos 3 nombres feront i 3. i i. 7, dooc ni 2 ni 5 n’eft divifeur, 
& partant la formule 1 o ïû — 1 fera divifible par 5 3- 

Jl d Cm s. Si 2 p -{- 1 ~ 4 n — 1, ondoie confidérer ces trois 
nombres n t n - j— 1, & n -f- 6 , & fi parmi leurs divifeursTe rencontrent 
ou tous les deux nombres 2 & 5 ou aucun d’eux, alors la formule 1 o p — 1 
fera divifible; mais fi feulement l’un des nombres 2 ou 5 s’y trouve, alors 
la formule 1 o p — |— 1 fera divifible; comme fi ip-f- 1 — ï 9 — 
4 n — 1, & partant n“ij; nos 3 nombres font 15, 17, 21 ou 5 
eft parmi les divifeurs & non pas 2, donc la formule 1 o aî 1 fera divi- 
fible par 5 p. 

Ces réglés font fondées fur un principe dont la démonftration n’eft pal 
encore connue. 

Le plus grand nombre premier que nous connoi/Tions eft fans doute 

2 11 1 ZZ 2147483^47? 8 ue Fermât a déjà afluré être premier, & 

moi je l’ai aufii prouvé; car puifquc cette formule ne fauroit admettre d’au- 
tres divifeurs que de l’une & ou de l’aurre de ces 2 formes 248 n -J- 1 & 
248 fi -j- 63 , j’ai examiné tous les nombres premiers contenus dans ces 
deux formules jufqu’à 46^3 3^, dont aucun ne s’eft trouvé divifeur. 

Cette progrefiion 41 . 43 . 47. 53. 61. 71. 8 3 - pj- 1 1 3- *31 &c. 
dont le terme général eft 41 — Jt-j- xx, eft d’autant plus remarquable que 
les 40 premiers termes font tous des nombres premiers. 


MÉTAPHYSIQUE. 

T jes confidtracions que nous allons prélènter, font tirées du Dilcours que 
M. Cochius prononça le jour de fon entrée à l’Académie, & qu’il fit rou- 
ler fur divers objets appartenans à la Philofophie, 6c particulièrement à celle 
de Leibnit 


